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Café au lait

Christine Champagne
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] | e suis comme le café, lui dit-il, noir, chaud et sucré. »
| - . . -

< —Pour lui, elle sera le lait, blanc, liquide, femme.

“«

—

Dans la nuit, sous les draps, n'existe plus aucune couleur,
aucune teinte de peau: elles ont fondu dans le désir.

Au petit jour, dans la lumiere du matin, elles renaissent, re-
deviennent ce qu'elles étaient la veille.

Mais ne comptent pas, n‘ont jamais compté.
Nexistent pour eux que deux couleurs, le noir, le vert.
Celles de leurs yeux, devenues encore plus intenses.



